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Extension de ses locaux, création de nouveaux services, voici
ce qui attend l’honorable dame médiathèque au cours de
cette année. Il va sans dire que ses espaces, généralement
tranquilles, pourront être inhabituellement bruyants lorsque
résonneront le vrombissement des perceuses, le couinement
des visseuses... bref, le tintamarre habituel des travaux.
Mais combien sembleront douces ces perturbations à ceux
qui voudront bien songer à l'ambitieux projet qu'elles
accompagnent. Le 3e étage, d’abord, verra la création
d’un atelier  multimédia équipé de 12 postes
informatiques et d’une salle polyvalente grâce à la
récupération de surfaces auparavant affectées à un
appartement de fonction. Dans l’aile contiguë, un plan
d’agrandissement de la discothèque offrira une
véritable respiration à ce service confiné dans un
espace trop étroit.
Au 2e étage, ensuite, une salle de l’heure du conte
gaie et pimpante s’ouvrira largement sur la
section jeunesse. À ses côtés, un atelier
accueillera enfants et adultes pour des
travaux de groupe ou des activités
artistiques. Dans la foulée, c’est toute
l’organisation de la section qui sera
repensée pour permettre à chacun de profiter
au mieux de ses ressources. 
------------------------------
Port du casque obligatoire pendant la durée
des travaux, car la Médiathèque assurera la
continuité de ses services. La discothèque,
notamment, se repliera pro-
visoirement au 1er étage.
Si quelques modifications
de nos habitudes sont à
prévoir, aucune ferme-
ture n’est à l’ordre du
jour. La coordination des
opérations doit garantir
la livraison des nouveaux
locaux, à l’automne 2006.
Alors, patience, en atten-
dant la crémaillère.
----------

AT T E N T I O N  

T R AVA U X
conférences
les musiques répétitives 
par bertrand dupouy
mardi 24 janvier à 19h
médiathèque
en partenariat avec
l’ara

théâtre
le laveur de visages 
de fabrice melquiot
mise en scène vincent
goethals
jeudi 26 janvier à 19h
salle du forum
médiathèque
en partenariat avec le
théâtre du Nord
(voir page 6 )

rencontres
vivre et chanter 
en france 1945-1980
entretien entre serge
dillaz et jean bodart
vendredi 3 février à 18h
médiathèque

charles juliet 
mardi 28 février 
à 18h30
médiathèque

fonds de poche
pierre pierrard,
historien du nord
du 3 au 31 janvier

le jour des fous
du 1er au 28 février

fraudeurs et gabelous
du 1er au 31 mars

musique en nord
et encore meilleurs vœux
janvier

de beaux lendemains
février-Mars

heures du conte
des histoires à écouter,
lues par les biblio-
thécaires ou leurs
invités
tous les mercredis,
à 15h pour les petits,
à 15h30 pour les grands

a c t u a l i t é

En 2006, la Médiathèque 
se refait une beauté à coups de

pioches et de marteaux : un
véritable chantier pour un lifting

très attendu.
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Q U E L Q U E S  T I T R E S
L’année de l’éveil, Paris, l’École des Loisirs, 1991 [ADO R/JUL] 

À voix basse, P.O.L., 1996 [ R/JUL ] • Journal I, II, III, Hachette, [ 848.03 JUL] • Écarte la nuit, Fourbis, 1991 [ 842 JUL]
Rencontres avec Bram Van Velde, P.O.L. 1998 [759.06/JUL]

L’incessant, enregistrement sonore, lu par l’auteur et Nicole Garcia, 2005 [ LS R/JUL] 

Issu d’un milieu paysan, élevé dans
une école militaire, l’auteur de
l’Année de l’éveil dit être resté
inculte et ignorant jusqu’à l’âge de
23 ans – âge auquel, passionnément,
il découvre les livres. Dès lors, c’est
par la lecture et l’écriture que le
poète se construit, cherchant à
« être » enfin celui qu’on a empêché.
Au fil de son Journal et d’une œuvre
grave et profonde, l’auteur de
Lambeaux n’a cessé, depuis,
d’avancer dans les profondeurs de sa
vie intérieure, de tendre à
l’essentiel, de dépouiller sa langue
autant que le vieil homme et par delà
ce « long périple », d’écrire le cœur
de l’humain, l’intime à voix publique.
En février, Charles Juliet sera l’invité
d’une rencontre à la médiathèque de
Roubaix. En attendant, cet écrivain
discret a accepté de déballer pour
nous sa bibliothèque.

J’aime lire. J’aime passionnément la
lecture. Et bien évidemment, j’aime
aussi les livres. Non tous les livres.
Seulement ceux qui agrandissent la
vie, poussent à creuser davantage,
aident à respirer à pleins poumons.
Aimant lire, il va de soi que j’ai passé
de longs moments dans les librairies,
ces lieux où je pénètre en état d’avi-
dité, sachant que je vais trouver là
par centaines ces objets de papier et
de mots qui tiennent une telle place
dans mon existence.
Sans les livres et la lecture, ma vie
aurait été désertique. Grâce à eux,
ma terre a été richement fertilisée par
les eaux d’une source qui n’a jamais
tari. D’où d’inoubliables heures de
découvertes, d’errances, de trouble, de
doutes, de remises en cause, parfois
d’effondrement, ou à l’inverse d’allé-
gresse, de plénitude, d’élévation.
Heures où la vie me déchire et me
comble, me flagelle de ses rafales, me
jette en un éclair du profond de la

douleur d’être au plus effervescent
de l’exultation.
J’éprouve un bonheur toujours neuf
à me rendre dans une librairie, à fure-
ter, à happer quelques lignes d’un
roman, survoler la page d’un essai,
savourer un poème… Tant de ren-
contres se proposent, tant de voyages
seraient possibles…
Enfin j’acquiers l’ouvrage sur lequel
s’était porté mon choix, et l’autre bon
moment est celui où je rentre chez
moi, serrant dans ma main la pré-
cieuse substance verbale qui va me
dilater, me pousser hors du temps,
faire haleter dans mes veines une vie
plus ardente.
—
Pendant de nombreuses années, alors
que je disposais de tout mon temps,
la lecture a été ma principale acti-
vité. C’est dire que j’ai lu un certain
nombre de livres. Des livres de tous
genres : roman, philosophie, poésie,
journal, correspondance, spiritua-
lité…
Aussi quand on me demande quels
livres ont compté pour moi, je suis
embarrassé. Bien des titres seraient
à citer. Toutefois, il est quelques
ouvrages qui m’ont plus marqué que
d’autres. Ils n’ont strictement rien de
commun, mais ils sont mêlés à ma
substance à différentes époques de
ma vie.
J’ai découvert la lecture (j’entends
par là dévorer un livre qui vous pas-
sionne) et la littérature contempo-
raine avec Le Dieu nu, de Robert
Margerit. Un livre qui m’a ébloui,
envoûté, et que j’ai relu maintes fois.
Il paraîtra à des lecteurs d’aujourd’hui
sans doute quelque peu désuet, mais
quelle écriture, quel pouvoir d’évoca-
tion.
Ma deuxième forte rencontre a été
celle de Noces et de L’Étranger de
Camus. La sensualité, la lumière de
ces noces avec le monde. Toute la
ferveur de la jeunesse. Et ce début
de L’Étranger qui avait longuement
retenti en moi: Aujourd’hui, maman
est morte…

Quand j’ai commencé à écrire, j’ai
été bouleversé par Les lettres de Vincent
Van Gogh à son frère Théo. Ces lettres
ont exercé sur moi une influence
déterminante. 
Bien plus tard, je me suis passionné
pour l’œuvre de Nikos Kazantzaki,
notamment pour Le Pauvre d’Assise,
Alexis Zorba, Bilan d’une vie…
Premier écrivain à me parler de quête
de soi, d’aventure intérieure…
Plus tard encore, rencontre de Louons
maintenant les grands hommes de
James Agee. Un reportage sur les petits
blancs de l’Alabama à l’époque de la
grande dépression. Un livre inégal,
mais qui m’a bouleversé. L’auteur a
été pris de compassion pour ces trois
familles de paysans misérables aux-
quelles il s’est attaché. Un lyrisme de
visionnaire.
Autre grand moment: la lecture de
De mémoire indienne, la confession
d’un voyant-guérisseur, un Indien des
plaines des États-Unis. Un homme
qui, en toute lucidité et pour se
connaître, a engagé sa vie sur des che-
mins de traverse. ’’La maladie, la
prison, la misère, l’ivrognerie, il fallait
que je les connaisse moi-même’’. Un
livre libérateur, dont on retire dyna-
misme et foi en la vie.
Enfin, des ouvrages de Krishnamurti
m’ont longtemps accompagné. À ceux
qui ont le goût de la vie intérieure et
sont résolus à cheminer à la rencon-
tre d’eux-mêmes, je suggère de lire
La révolution du silence et les trois
tomes de Commentaires sur la vie.

Charles Juliet

—

R E N C O N T R E  AV E C

Charles Juliet 

le 28 février 2005 
à 18 h 30 - salle du forum
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é v é n e m e n t

EN PRATIQUE Mise en service du fonds à partir du 22 mars au service adultes – 1er étage – 1 livre sonore par carte pour une durée de trois

nostalgique : Yves Montand
Radioscopie/entretien avec Jacques Chancel.
Radio France. LS/791.43 MON.
De sa voix chaude et mélodieuse, Montand
nous raconte son métier, ses engagements
politiques, sa vie d’artiste dans un entretien
habilement mené par Jacques Chancel.
Ceux qui ont vécu la grande époque des
Radioscopies (créée en 1968, l’émission fut
programmée jusqu’en 1982 puis reprit en
1988) revivront avec nostalgie ces fins
d’après-midi confortablement installés dans
le canapé du salon. 
instructif : Mai 68 par Michel
Winock. Ed. De vive voix. LS/944.083 6 WIN.
Historien éminent, spécialiste du XXe

siècle, Michel Winock fait ici œuvre de
pédagogue pour tous ceux, curieux ou étu-
diants, qui s’intéressent à Mai 68. En axant
son propos sur le déroulement des événe-
ments et leur impact politique, il donne à
comprendre de manière claire et vivante
cette période clé de notre histoire. De nom-
breux autres titres à découvrir chez cet édi-
teur qui se consacre principalement à la
vulgarisation scientifique et a su convain-
cre les plus grands spécialistes de trans-
mettre leur savoir au grand public «de vive
voix».

lumineux: Barbarie de l’igno-
rance, entretiens George Steiner/Antoine
Spire. Ed. Radio France. LS/190 STE.
On trouvera peut-être que l’exercice de
questionnement d’Antoine Spire dans cet
entretien – à l’exception d’une brève empoi-
gnade – est un peu convenu, un peu sage
face au «Maître» invité, l’écrivain philoso-
phe George Steiner. Mais c’est qu’il en
impose ce professeur et conférencier de
talent lorsqu’il expose les moments charniè-
res de son itinéraire, la mondialisation, les
juifs, Heidegger, Sartre, Joyce, les sciences,
la perte de la culture, et ce qui le hante: les
relations entre culture et barbarie ou plutôt
la question de la barbarie dans la culture.
Dialogue respectueux plutôt que magis-
trale «dispute» (au sens médiéval du terme),
cet enregistrement transmet la mémoire
d’une parole précieuse qui interroge. 
rétro : Mort de vingt et un
cyclistes Pierre Frachet ; Les maîtres du
mystère, 10. Ed. INA. LS RP/FRA.
Si vous étiez suspendu à votre poste de TSF
tous les mardis soirs pour entendre la célè-
bre émission de Pierre Billard, ne ratez pas
la réédition en livres audio des Maîtres du
mystère. Les plus jeunes découvriront avec
bonheur la verve des dialogues de Pierre

Frachet, frissonneront au son étrange des
ondes Martenot, ou souriront à l’accent
gouailleur et théâtral de Pierre Michael et
André Valmy. 
sensible : Lulu de Yann Paranthoën.
Ed. Phonurgia Nova. LS/306.36 PAR.
Disparu en 2005, Yann Paranthoën était un
créateur d’émissions radiophoniques, un
«tailleur de sons» qui baladait son micro au
plus près des hommes. Ce documentaire
Lulu fait le portrait de Lucienne Virgoulay,
montée de son Auvergne natale à Paris dans
les années 50 et qui 25 ans durant exerça
le métier de femme de ménage à la Maison
de la radio. C’est tout autant par la matière
sonore que par les propos de Lulu que l’on
saisit ici cette vie de travail, ses résignations
et ses espoirs. C’est le souffle presque hale-
tant qui dit la fatique d’une femme à la
veille de la retraite, le tintement des clefs et
le claquement de portes qui font résonner
sa solitude et la douceur de sa voix qui
laisse deviner son humilité et sa générosité.

des livres 
Qu’est-ce qui a la forme d’un CD, le goût d’un livre, se lit les yeux fermés et ser

De l’autoradio à la chaîne hi-fi en passant par le baladeur ou l’ordinateur, le livre so
en font un support exceptionnel où se côtoient littérature classique et contem
exemple Hergé racontant la genèse de Tintin, Françoise Dolto s’expliquant sur l’
voix surgit, c’est comme si tout à coup, elle ne s’adressait qu’à vous, rien qu’à vo
composent ce nouveau fonds. Pour bien commencer, quelques conseils avisés de

d o c u m e n t a i r e s
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p a r t e n a r i a t s

En Scène
Chaque projet est l’occasion pour l’équipe de la
médiathèque de rencontrer de nouveaux acteurs pour
monter ensemble une nouvelle pièce. Lorsqu’il s’agit du
Théâtre du Nord, de l’atelier d’aide à l’insertion
Générations Projets et de l’écrivain Aziz Chouaki, 
le succès est assuré. 

acte 1 ‒ C’est une collaboration qui commence tout simplement, comme
souvent, par un coup de téléphone, à l’automne 2005. En recherche de
lieux pour décentraliser, dans la métropole lilloise, des petites formes théâ-
trales de Fabrice Melquiot (voir ci-contre), le Théâtre du Nord contacte
la médiathèque. 

acte 11 ‒ Discutant à bâtons rompus de leurs activités, la médiathèque
et le Théâtre du Nord constatent que leurs préoccupations de diffusion
culturelle se rejoignent : la médiathèque travaille activement avec les
associations de la ville à élargir les publics du livre et de l’écrit grâce à son
service de médiation hors-les-murs. Le Théâtre du Nord, par son service
des publics, cherche à animer la vie théâtrale régionale et à conquérir de
nouveaux spectateurs. Ils décident alors de faire un bout de chemin
ensemble.

acte 111 ‒ Forte d’une expérience antérieure réussie, la médiathèque
propose à l’association Générations Projets d’organiser un atelier d’écri-
ture à destination des jeunes en réinsertion professionnelle qu’elle
accueille. Le Théâtre du Nord suggère alors la participation à cet atelier
de l’écrivain Aziz Chouaki dont la pièce Une virée sera jouée à Lille
durant la saison. Tous se mettent d’accord pour faire appel à l’interve-
nante Brigitte Adgnot pour animer les dix séances d’écriture prévues. Le
projet est lancé.

épilogue ‒ C’est le printemps 2006. Les participants à l’atelier d’écri-
ture lisent leurs textes sur la scène du Théâtre du Nord.

interlude ‒ Pendant qu’une pièce se joue, une autre se prépare. 
Aziz Chouaki interviendra également dans l’atelier Écriture-Théâtre du
collège Jean-Jacques Rousseau.

Le laveur de visages
De Fabrice Melquiot, mise en scène par Vincent
Goethals, avec Marc Schapira.

Implantés à Roubaix, Vincent Goethals 
et sa compagnie Théâtre en scène sont actuel-
lement artistes associés au Théâtre du Nord.
C'est dans ce cadre qu'ils présentent Le laveur
de visages, une pièce récente du jeune auteur
Fabrice Melchiot, considéré comme l’un des
piliers de la scène théâtrale française.

Au fond d’un garage obscur voué au culte
d’une mystérieuse déesse, Samuel
Simorgh recherche un interlocuteur…
Désespérément. Avec une écriture où
voisinent l’argot le plus terre à terre et le
lyrisme le plus échevelé, Melquiot plante
une histoire belle et désespérée. Celle
d’un amour déçu où se distillent les
sentiments d’absence et de solitude. 
Mais si cette demande d’autre échoue,
c’est sans drame et sans pathos car la
poésie comme l’humour sont ici
omniprésents. C’est avec une ironie
douce-amère que Melquiot se rit de son
personnage pour mieux nous en restituer
toute l’humanité.
—
Jeudi 26 janvier à 19 h
Salle du forum - médiathèque
En partenariat avec le Théâtre du Nord.
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p a t r i m o i n e

Gustave Nadaud, compositeur et chansonnier roubaisien (1820-
1893) a connu une gloire nationale et la fortune par ses compo-
sitions qui firent chanter la France. 
Trois ans après sa disparition, la ville de Roubaix lui rendait hommage
en érigeant sa statue au Parc Barbieux. En 1993, le Musée de Roubaix
puis la Médiathèque célébraient le centenaire de sa mort par une
exposition et confiaient l’édition de sa correspondance à son meil-
leur exégète, Jean Piat qui, déplorant que la correspondance retrou-
vée de Nadaud soit si maigre, pensa alors que «tous les greniers,
les tiroirs et les caves n’[avaient] sûrement pas été explorés».
Son intuition d’historien ne le trompait pas. La Médiathèque a mis
la main cette année sur un extraordinaire ensemble de docu-
ments relatifs à Gustave Nadaud: ce sont ses livres, ses partitions
originales et surtout près de cent cinquante lettres totalement iné-

dites adressées au chansonnier ou envoyées par lui. Cette cor-
respondance éclaire d’un jour nouveau la vie publique et privée
de l’auteur roubaisien, qui comptait un grand cercle d’admirateurs.
La lecture émouvante de ces lettres favorise ainsi la rencontre
improbable des gens du monde des lettres, des arts et de la poli-
tique du XIXe siècle. Se croisent au gré du feuilletage Sarah
Bernhardt et Sully-Prudhomme, poète académicien. Gustave
Doré se retrouve aux côtés d’Eugène Labiche ou de Théophile
Gautier fils. Cette correspondance permet de mettre à jour de
nouvelles amitiés, comme celle que Nadaud a entretenue avec
Cham, caricaturiste de la veine de Gustave Doré. Ce devoir de
restitution, qui prendra la forme d’un catalogue à paraître, com-
plètera utilement les travaux précédents. Il n’est que la juste
rétribution due à l’immortel auteur des Deux Pandores. 

On a retrouvé 
Gustave Nadaud !
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R E N C O N T R E  A V E C  S E R G E  D I L L A Z

auteur de Vivre et chanter en France – 1945-1980 chez Fayard 
le 3 février à 18 h à la Médiathèque
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Maître d’école, Gianni Rodari, né
en 1920 en Italie, fait figure de
précurseur en faisant découvrir,
à un auditoire peu habitué à ce
genre d’exercice en classe, des
histoires farfelues et pleines de
fantaisie avant d’embrasser une
triple carrière de journaliste,
d’écrivain et d’animateur pédago-
gique. En 1970, il obtient le prix
Andersen, sorte de « prix Nobel
de littérature pour la jeunesse »
pour l’ensemble de son œuvre,
véritable porte ouverte à la créa-
tion imaginative.
Le texte  de cet  a lbum Quel
cafouillage! a précédemment été
publié en 1978 et 1983 aux édi-
tions La Farandole dans le recueil
Tous les soirs téléphone. Mais
l ’apport  des  i l lustrat ions
d’Alessandro Sanna (papiers
découpés, déchirés, superposés)
qui jouent harmonieusement avec
le texte, la mise en page et la
typographie, impulsent ici un
rythme à couper le souffle. 

Le récit est à deux voix et dès la
première page, le ton débridé est
donné : « Il était une fois une
petite  f i l le  qu’on appelait
Chaperon jaune ». « Non rouge »
proteste un chaperon étonné et
dubitatif violemment poussé par
une grosse tache vermillon. « Ah
oui, Chaperon rouge». Et la paro-
die de se poursuivre malgré les
protestations répétées de la
petite fille qui persiste à mainte-
nir le conte dans sa version tra-
ditionnelle. C’est bien sûr la
lecture à voix haute qui restituera
le mieux les sentiments décalés
de cette fillette qui veut sérieu-
sement écouter son histoire alors
que son grand-père, impatient
de lire le journal, lui raconte ce
qui lui passe par la tête. Un
détournement du conte du petit
Chaperon Rouge, truffé de clins
d’œil à d’autres contes, fables ou
récits, très réussi et jubilatoire
jusqu’à la dernière page.

l e  b i b l i o c é d a i r e

2, rue pierre motte
tél. 03 20 66 45 00 • fax 03 20 66 45 99
www.mediathequederoubaix.fr

mardi-mercredi 10h - 18h30
jeudi-vendredi-samedi 10h - 18h

conditions d’inscription
carte bibliothèque (livres et revues) gratuite pour tous
carte médiathèque (tous supports) habitants de roubaix et wattrelos:
15 € • autres: 30 €mé
di
at
hè
qu
e 
de

ro
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j e u n e s s e

i n d e x a t i o n |  prochain numéro: le désherbage

Le catalogue, déjà évoqué dans cette rubrique, donne accès, à travers ses différentes clés de recherche, à l’ensemble des ressources
documentaires de la bibliothèque. Encore faut-il que les éléments de description des documents soient correctement renseignés.

Le titre, évidemment, l’auteur, ça ne gâte rien, mais également le sujet lorsqu’il s’agit d’un essai. 
Le sujet, justement, voila une information que le bibliothécaire doit extraire de l’ouvrage car elle ne figure pas sur la page de titre.

Pour ce faire, il procède à une analyse fine du contenu et le traduit dans un langage codifié. Il réalise alors une opération complexe,
aux résultats parfois arbitraires, appelée dans le jargon l’indexation matière, qui seule peut permettre la recherche par sujet. 

C’est donc grâce à ce langage difficile à manier pour les non initiés que le bibliothécaire indique au lecteur son chemin dans le
labyrinthe encyclopédique du savoir. Quel beau métier, vous ne trouvez pas ?

L’île au trésor
Gianni Rodari & Alessandro Sanna,
Quel Cafouillage, éd. Kaléidoscope.

[cote médiathèque PE A ROD]
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En France, une quinzaine de ces livres de Gianni Rodari ont été publiés, dont l’indispensa-
ble Grammaire de l’imagination : introduction à l’art d’inventer des histoires aux éditions
Rue du monde, essentiel pour les adultes qui s’intéressent aux processus de l’imagination.


